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Jusqu'ä présent, la personnalité de T . G. Masaryk fut presque exclusivement 
considérée souš Fangle des événements de la premiére guerre mondiale et 
de la naissance de la République Tchecoslovaque. Ces interprétations n'etaient 
que rarement exemptes de partialité. Par contre, les débuts du développement 
intellectuel et sentimental de Masaryk et les bases sociologiques et historiques 
de son milieu n'ont guěre été examinés. Ces t ainsi que son origine slovaque 
avec ses répercussions sur sa nature et ses actions a été jusqu'ici négligée. 
Ces t pourquoi les phases de son développement psychologique, spirituel et 
politique seront examinées ici en partant de sources contemporaines slova-
ques et magyares de premiére main. 

Masaryk, né en Moravie et provenant de la couche la plus basse de la 
population, se vit contraint de se tourner vers la nation tchěque pour 
déployer ses talents. II s'etait pourtant toujours sen ti Slovaque de Moravie. 
Cependant, les elements de la nation politique et culturellement actifs des 
classes moyennes, encouragés ä cette époque par la structure sociale de la 
Hongrie, et présentants d'autre part des traits ďun romantisme panslaviste lui 
furent toujours étranger. Son attitude marquée des idées démocratiques occi-
dentales et pleine de critique sociale fui faisait paraítre ces Slovaques comme 
arriérés. La personnalité de Masaryk, můrie dans le milieu autrichien et tchě­
que, s'etait entiěrement tournée vers les idées sociales progressistes anglo-
américaines et vers un christianisme liberal. Děs les années 1880, il s'etait 
engagé dans le courant radical-moderne de la politique tchěque. Déjá lors de 
sa nomination comme professeur á 1'université tchěque de Prague en 1882, 
il se considérait comme le chef-né des Tcheques de méme que des Slovaques. 
Son but était de réunir le génie de ces deux peuples du point de vue de leur 
civilisation et de leur conception du monde, mais également du point de vue 
psychologique. Par suitě de son origine sociale et de ses connaissances socio­
logiques il aspirait toujours ä des réformes et des bouleversements radicaux 
et s'opposait au traditionnalisme et au romantisme. 

Vers le milieu des années 80, il passait souvent ses vacances non loin de 
la ville de Turčánský Svatý Martin, centre de la vie politique et spirituelle 
slovaque ďalors, ďoú il essayait ďinfluencer les politiciens et hommes de 
lettreš slovaques. La passivité qui régnait alors sur la politique slovaque des 
nationalites lui semblait étre la suitě logique de la russophilie romantique 
et panslaviste des chefs slovaques. Ceux-ci de leur cóté se prononcaient ouver-
tement contre les acquisitions spirituelles de l'Ouest industriel européen com­
me contre les idées et la pratique ďune politique démocratique. Ils consi-
déraient les phénoměnes de l„Ouest pourr i" comme incompatibles avec le 
slavisme. Malgré tout cela, une amitié sincěre lia au debut Masaryk et Sve­
tozár Hurban-Vajanský, representant le plus important de ces conservateurs 
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slovaques. Elle se brisa vers 1890 quand il ne sembla plus possible de sur-
monter les différences idéologiques. 

La politique slovaque conservatrice menée par Hurban-Vajanský ne toucha 
qu'une trěs faible partie de la population, et pratiquement pas les plus vastes 
couches populaires. En tant que professeur ďuniversité a Prague, Masaryk 
s'interessa aux étudiants slovaques et les conquit ä ses idées. Ces t ä ce cercle 
autour de Masaryk que remonte la transformation bourgéoise-radicale de la 
politique slovaque dans les années de 1890—1914 qui se manifesta par une 
Opposition slovaque ďordre social contre l'Etat hongrois et en faveur ďune 
unité tchecoslovaque. Ces t également de ce cercle que vinrent en 1918 les 
réalisateurs slovaques de l'unification de 1'État tchecoslovaque, par exemple 
Milan Hodža, Ivan Derer et Vavro Šrobár. L'idee tchecoslovaque ne venait 
pas du peuple entier tchěque et slovaque, mais était seulement le désir ďune 
petite minorita ďune vingtaine de personnes au plus qui aspiraient au pouvoir. 
Le caractére pseudodémocratique de 1'idée ďune nation tchecoslovaque résulte 
clairement de ce fait. 

La fiction ďune union tchecoslovaque qui, en géneralisant, présentait la 
nation tchěque comme le principe de tout progres, la nation slovaque par 
contre comme phénoměne du retardement, provoqua ensuite, aprěs 1918 une 
Opposition slovaque envers la conception tchecoslovaque. Celle-ci s'attachait 
aux idées de Hurban-Vajanský et considérait la théorie bourgeoise occiden-
tale-radicale de Masaryk non seulement comme un phénoměne tchěque qui 
lui était étranger, mais aussi comme une ideologie athée qui détruirait le 
caractére slovaque. 

A U P A R L E M E N T D E LA P R E M I É R E R É P U B L I Q U E 

T C H E C O S L O V A Q U E 

Felix von Luschka 

La fin de la premiére guerre mondiale ameria la dissolution de la monar­
chie austro-hongroise. Le 28 octobre, le Comité révolutionnaire, jusqu'alors 
clandestin, proclama ä Prague la République tchecoslovaque. Elle devait conv 
prendre les pays de l'ancienne couronne de Bohéme et les comitats de 1'Hon-
grie supérieure. Les députés allemands des anciens territoires autrichiěns au 
Conseil d'Empire commun s'opposerent ä l'incorporation de territoires alle­
mands; ils essayěrent de conserver ä la nouvelle République d'Autriche la 
Bohéme allemande sous Dr. Lodgman, la region moravo-silésienne des Su-
dětes sous Dr. Freißler et le Kreis Znaim sous le Comte d'Oldofredi. Cette 
tentative échoua au bout de quelques semaines, car 1'armée tchěque occupa 
les territoires allemands qui ensuite furent incorporés ä la Tchécoslovaquie 
par le traité de paix de St. Germain-en-Laye en 1919. Ces t ainsi que les Alle­
mands des Sudětes, habitants de ces anciens territoires autrichiens ayant la 
nationalité allemande, furent placés sous domination tchěque. 
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